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Josrnal offltel de la Paroisse St. Landry.

OPELOUSAS s

Samedi matin, 18 Mars, 1854.

, Nous sommes autoriss annoncer
anx votans de la ville des Opelousas, que Mr.
FRANOIS SANSAT est candidat la
place de Constable de Ville, l'lection qui
aura lieu le 3 Avril prochain.

Uy Nous sommes autoriss annoncer
max votans de la ville des Opelousas, que Mr.
EUGENE BERCIER est candidat la place
de Constable de Ville, l'lection qui aura

enu le 3 Avril prochain, 1854.

fy" Nous voyons dans l'Advocate de Ba-
ton Rouge, dn 10 ducourant, que Mr. A. M.
Perrault, de notre ville, a t nomm par le
Gouvorneur, Notaire Public, en remplace-
ment de Mr. B. A. Martel, qui a rsign.

W- Nous sommes requis d'annoncer que
le Steamer Red River, Capt. G. E. Louail-
lier, partira positivement de Washington les
jours suivants, 9 heures du matin, savoir :

Mardi, 21 Mars.- Lundi, 27 Mars.- Di-
manche, 2 Avril et Samedi 8 Avril, et con-
tiuers ses dparts rgulirement tous les
Samedis suivants.

KlOTE HALLE.- Depuis une dixaine on une
quinzaine de jours, les habitants des Opelousas ne
peuventse procurer de la viande la Halle. Que
vent dire cela? Les poules et les lgumes ont
augment de valeur, les salaisons et les pieds de
cochons ont des prix raisonnables chez l'ami
8teel; mais tout cela fatigue :-Mr. le boucher,
vedev-rous de la viande, nous voulons de la viande.

Elz.hrtos.-Une lection pour lire an membre
an Jury de Police, de cette paroisse, pour reprsen-
ter le Premier Arrondissement, en remplacement
de Mr. Jonathan Harris, auralieu Samedi prochain,
r courant, h la Maison de Cour de cette ville.

7I-Ls personnes dont les noms ieuiwnt ont t
lues, lundi dernier, 6 courant, membres de la cor-
poration de St. Martieville, savoir :-Charles Gu-
rinibre Bienvenu, Emile Landry, Pierre Gary, Don
Louis Brossard et Pierre Duthft.

LA PRESSE LOUISIANAISE.
Neas nlos das le Capitolian Fi- Vi du ler

nM. les rsolutions publies par le comit de l'U-
nieke la prese Louisianlise, compos de MM.
Kelly, Stannard Ason, Winfree et Pike. Ces r.
solutiofM nou paraissent entirement conformes
aiu ialrtesde tous ceux qui font partie de la presse

4Mi*tre Etat et nous y adhrons bien volontiers.
Veiettu'elle est la base adopte par le comit

pIMeleprix des annonces de candidatures, base
u'U reommande tous les journalistes de la cam-

tmnnonce du Prsident, du Vice-Pisident,
4e Electeurs et les tickets $100

Pour le Membres du Congrs 100
Pour le Gouverneur 0O
P ler le Seeataire d'Etat 10
Pour l'Auditeur des Comptes Publics 20
Pour le Surintndant des Ecoles "15
Pour le Tt•oier 20
1,%r le Reprsentants 40
Por le Officiers de Paroisse 10

IxCENDIL.-Dans la soire de jeudi ven-
dredi, le magasin de Mr. Pre. Normand, 
Bromdino, est devenu la proie des flammes,
aves toutes les marchandises qu'il contenait.'
SUe nguesse qui, avant ce sinistre, avait pro
fdr des menaces, a t arrte.

[ Villageois 2 Mars.

Aeo• nT.-Mr. Achille Thibodeau de la Grande
Piate, a t accidentellement tu, le 7 courant
ar une planche qu'il cherchait a retirer du grenier

dea magasin & mas, il reut le coup sur la tte,
et 'a v*d que deux heures.

(Gazc•edes .Atakapas.)

XKMrav• .- Un crime affreux a t commis
4i--esche dernier, l'endroit appel la Pointe, en
esot paoise. Un vieillard, pre d'une famille

sudisem, n'ayant d'autre soutien que lui, Mr.
T. Babineau, a t tu d'un coup de fusil

ij .pot, par le nomm Valsin Derouselle.
I IMettrier a t arrt, et d'aprs les tmoi-
Brl- lmsir contre lui, il a t mis aux fera.

(Gazette des .ttakapas.)

Us VOL vDu CmT e Xniti . PrAsTas.-John
Phter, rsidant henbooaugh, dans la Ca-
eNlb du Nord, est l'agent d'une comppnie
qdi loiite des mines d'or dane cet EtMi

Ap.el dernirement New-York pour les
uu l b la Compagie, M. Peters com-

a p' tpWoouCdr * vitle en faisant des sta-
tM prolong Mtdas tou les cafs.

SSamedi, s•elifluence de quelques verres
d'<'vib e tMep, il 'a'ventira dans le quar-
tir iaq.Poits. Entour aussitt par

•dqd. ofemmes qui vivent dans
-N mal fet il ne sait pas rsister
et e entiner dans un horrible coupe-

acitatf oin d'Antony edu
*ige dfl tena par un nomm Lane.

ae dosdaonlbrouses libations aient
S e der l'unprudent voyageur nM d . *o qu'il a t complte-

rio loqr W'lancer -dans
te aur~'P11 ̂ , mais Lune ae

;'Ot5e sneai ne'Wt S dant pas

e ee la e, va M. P M1ar
r-priso.ont

4 pil4n dBioe riZ de. polie atre-.
i I a iiietse te un objet

i. ' wetequite sa isit
tt yIB <aikoita *he orlbie

tmP 'nis Patpew le, dieoowir ont 1
4U ir emtsM f, eLt e samaise l doit s'eeti.
agr fRt bntulx d'en etre qaittc a ce prix.

MARIAGE DE L'EX-XRESIDEKT FI••MORE.-Le mari-
age de l'ex-prsident Fillmore parait chose dcide.
Il pouse, dit-on, Mlle. Elizabeth Porter, seule fille de
feu Peter B. Porter secrtaire de la guerre sous la
prsidence de John Quincy Adams. Mlle. Porter est
une femme, dit-on, d'une intelligence suprieure, d'une
ducation brillante; elle a de plus une grande fortune.
Le frre de Mlle. Porter et elle-mme sont les seuls
hritiers de la giande fortune laisse par le gnral,
qui comprend le "Goat Island" et d'autres proprits
de grande valeur aux chutes du Niagara.

PREPARATIFS DE GUERRE EN
FRANCE.

On considre comme dfinitivement arrt
l'envoi en Turquie d'un corps expdition-
naire, compos de troupes franaises et an-
glaises. Ce corps serait- compos de vingt
mille hommes pris dans les garnisons de
France, et embarqus Toulon, et d'un nom-
bre peu prs pareil pris en Afrique, et qui
s'embarquerait Alger. On parle, dit le
Bulletin de Paris, d'un marchal de France
comme devant tre appel au commandement
du corps expditionnaire.

Nous lisons dans le Salut public de Lyon
les lignes suivantes :

" M. le gnral Plissier, auquel un de nos
correspondants avait attribu une mission,
qui ne parait pas devoir se raliser, vient de
passer par Lyon, retournant en Afrique,
charg, dit-on, d'organiser un corps de 10,-
000 hommes destin, si les circonstances l'ex-
igent, l'arme expditionnaire de Constan-
tinople.

" On assure que des ordres ont t trans-
mis aux officiers gnraux qui ont des con-
mandements dans nos divisions militaires,
afin d'activer le plus possible l'instruction
des troupes sous leurs ordres.

"Les recrues appeles rcemment sous les
drapeaux feront chaque jour deux fois l'exer-
cice; de frquents examens thoriques et
pratiques seront subis par les officiers et sous-
officiers.

" Dans les grands centres militaires, on
exercera les rgiments aux manuvres d'en-
semble, aux oprations d'attaques, de pas-
sages de ponts, etc. Les corps de l'artillerie
et de la cavalerie ont reu des instructions
analogues."

Des essais d'ude autre orte ont lieu Paris
mme. On voit depuis quelque temps l'ex-
trmit de la rue Jean-Goujon, et non loin
de la Manutention, au milieu des terrains que
les constructions n'ont pas encore envahis, et
qui s'tendent jusqu'au cour la Reine, un en-
clos de planches ou sont dresses troia ou
quatre tantes de4ampement. Des soldats
ont bti dans . champs de petits fours en
brique, et les ouvriers d'administration y
viennent, par brigade, s'exercer tour tour 
confectionner le pain de campagne. Du pain
provenant de cette fabrication a t distribu
la troupe, qui s'en est montre trs-satis-

faite.
On lit d'un autre ct dans le Mlfonitcur

de lArme :
" L'effectif des rgimenrs de cavalerie se

trouvant aujourd'hui descendu un chiffre
qui n'est plus en rapport avec les besoins du
service de l'arme, et la part qui lui est faite
dans la seconde moiti de la classe de 1852
ne remdiant qu'imparfaitement cette in-
suffisance, le ministre de la guerre a dcid
qu'un prlvement d'un certain nombre
d'hommes propres nu service de la cavalerie
serait opr sur les rgiments d'infanterie au
profit de ceux de cavalerie.

" Ce prlvement portera aussi bien sur
les anciens soldats que sur les recrues de la
classe de 1852 qui ont dj rejoint ou sont en
route pour rejoindre.

" En consquence, il sera tabli d'urgence,
dans chaque rgiment ou dpt d'infanterie
de ligne ou lgre (les bataillons de chasseurs
excepts), un tat nominatif de tous les sol-
dats ayant dj servi dans la cavalerie, ou
ayant prcdemment exerc une profession
dans laquelle ils auraient acquis l'habitude du
cheval, telle que celles de marchal ferrant,
de sellier, de postillon, de cocher, etc., etc. "

[Courrier de la Louisiane.

PHYSTQUE Du GLOBE.-De rapports entre les pha-
es de la lue et les tremblement de terre.-De quelque

influence qu'on se soit plu B gratifier notre satel-
lite, sujet de tant de suppositions plus que probl-
matiques ou tout fait illusoires, il tait venu sans
doute Pesprit de peu de personnes d'imaginer
qu'il y et quelque chose de commun entre les vol-
cans terrestres et les phases de la lune. Ce fait as-
sez inattendu, qui est depuis de longues annes l'ob-
jet des proccupations ardentes et des recherches
infiniment multiplies de M. le professeur Alexis
Ferrey, de Dijon, paratrait, d'aprs les rsultats
auxquels est arriv sa patience, en compulsant une
a une les relations innombrables des tremblements
de terre constats pendant toute la premire moiti
du dix-ntmdvime sibele, n'tre pas dpourvu de
quelque probabilit.

Les tremblements de4erre paraissent tre sensi-
blement plus nombreux au commencement, au mi-
lieu et la fin de la lunaison, quelle que soit la lon-
gueur de la priode e teis atdle II y aurait
toujours aussi un plus grand nomblre Se j trem-
blements de terre l'poque du prige qu' celle
de l'apoge, c'est--dire l'poque o la lune, en
parcourant son orbite elliptique, se trouve dans la
partie la plus rapproche de la terre qu' celle o
elle en es plus oigoe: rsultats qui ne seraient
en dfinitive qu'un corollaire de la grande loi de
l'attraction universelle, s'il est vrai, comme le pen-
sent la plupart des astronomes et des gologues,
que la sp•tuance intrieure du globe est '-
tat de' fusion igne, cette attraction devant s'ex-
ercer sur la matire flide soit externe, soit interne.

En com it tous kes jours de la lune signals par
les tremble ts de terre, depuis 1801 jusqu'en
1850, il trov Sva •.ot de 38 jours, o semblaient
se manifester djl sauf et la loi de distribu-
tion de ces grands phnomnes. Il reprsenta les
tableaux de ses donnes par une construction gra-
phique, et cette loilu parut tout a fait vidente.
Voici dprts es calculs, la distribution des jours
de tremblemintsde terre: 854 jours la nouvelle
lune; 834 aupreier octant (le quart du disque en'
crissaiee lunaire;) 811 au premier quartier (lameati d d isque;) 825 au second octat (les trois-

arts di ue;) 873 a la pleinelune; 80S au troi-
cetast (les tmois-qorts ddisque en declin;)772 l er utier au quatribne octant.

Cet ellre a diftirents,
pe*utlle W It M.ery, du an aarNap.

P st r lhjjm d&Ist ite du caiet d une fonction
*wodauE•S -.etoun p autot • i conclure que,

eou 8e auStg l4e1 a aM, commence-
5ueUU'^fr 5U tebemn det:a=aient " Botre
pluas-frqfsl an-u. a-t x a mY ies qu'aux
quadratures (ls positios intai ), mais
lorsque aux syzygies le passage a n mdriden a liep
trs pts du z4lith.

iNE T•RRIBLE POSITION.--On lit dans
l'Echo de l'Orne, journal de Mortagne:

" Malgr la prvopance de l'administra-
tion, un accident, dont les suites auraient pu
tre funestes, est survenu la semaine der-
nire, et, pendant sept jours, a tenu la com-
mune de Lignerolles dans un moi profond.

" Nous tenons de la victime de cet acci-
dent le rcit des faits que nous allons repro-
duire :

" Je revenais de Mortagne le lundi 2 jan-
vier, nous dit le sieur Guillereau; il tait
quatre heures aprs-midi ; j'tais peine un
demi kilomtre de ma maison; le chemin di-
rect tait couvert d'au moins un mtre de
neige. Pour abrger ma route, je pris un
sentier que j'avais souvent suivi; la neige
tombait gros fiocons et m'aveuglait; je n'i-
gnorais pas que prs de moi il y avait une
manire, mais je pensais tre au del. Sou-
dain la terre se drobe sous moi, je tombe et
ne retrouve pied qu' 12 ou 15 mtres: j'a-
vais donn dans l'orifice de cette manire; laI
neige qui formait planche au-dessus, m'avait
empch de la remarquer.

" Dans la chte, je m'vanouis, et je ne
sais pas combien de temps je restai dans cet
tat ; quand je revins moi, je ressentis une
vive douleur la poitrine; ma main droite
tait profondment sillonne. Cependant, je
ne me dconcertai pas, pensant bien que je
serai secouru.

" Hlas! deux jour s'coulrent dans cette
esprance. La faim tait venue, la soif aussi.
La faim, je l'oubliai ; la soif, je la satisfis avec
la neige qui tombait.

" Le troisime jour, le mercredi, je m'a-
perus avec terreur que la crote de neige
qui m'avait cach l'orifice de la marnire et
que ma chte avait perce, s'tait reforme ;
la lumire ne m'arrivait plus; je me crus
perdu. Je songeai mes enfants.

"La marnire o j'tais englouti avait
deux chambres spacieuses, dans lesquelles je
me promenai afin d'viter l'engourdissement.

" C'est alors qu'une ide me vint. Je crus
qu'avec mon couteau je pourrais creuser des
marches dans les parois de ma prison, et re-
monter, comme par un escalier, jusqu' la
surface du champ. Je me mis en devoir
d'excuter mon projet; dj vingt marches
taient creuses; la marne cdait mes ef-
forts; je n'tais plus qu' vingt pieds du sol ;
dj j'entrevoyais le jour... quand soudain
mon couteau rencontra le roc !

" Dsespr, je redecsendis. Il ne faut
pas, me dis-je, compter d'tre dlivr avant
dimanche ; jusque-l, personne ne viendra de
ce ct. Tchons de vivre jusqu' dimanche.

' Je pris mon parti sur-le-champ. Je me
promenai dans les deux chambres de ma pri-
son. Cela me fit du bien,je criai souvent, le
plus souvent possible, sans tre entendu. J'a-
doptai pour sige un bloc de marne, et le
temps que je ne mettais pas me promener
et crier, je le passais l, dans l'insomnie,
comptant les heures et les jours. La faim me
quitta au bout de trois jours; je n'eus plus 
compter qu'avec la soif, que j'apaisai avec
l'eau qui me venait le long de la marnire,
et que je recevais prcieusement, dans mon
chapeau d'abord, plus tard dans des trous que
je creusais avec mon couteau.

" Enfin, le dimanche arriva, jour si impa-
tiemment attendu, et dont l'approche seule
soutenait mon courage! Ds le matin, j'a-
vais l'oreille au guet. J'entends sept heures
sonner l'glise, puis huit heures, puis neuf
heures; personne ne venait; j'entendis dix
heures, onze heures; puis j'entendis une
voix, voix bien connue! c'tait celle d'un de
mes enfants. Je ne saurais vous dire l'mo-
tion que je ressentis.-Je suis l, dis-je, mon
pauvre enfant! je suis l... au secours! va
chercher du secours! .. Etje remerciai Dieu.

" L'enfant courut Lignerolles, entra dans
l'glise, o le villagertait runi, cria: Au
secours! et chacun s'empressa d'accourir la
marnire.

" Sur ma demande, on se procura un bouil-
lon, qui me fut descendu, puis une chelle et
des liens dont l'emploi me fut inutile. Quel-
ques instants aprs je revis le jour...

" Ma faiblesse est facile dviner. Au-
jourd'hui, cependant, grce aux soins que m'a
prodigus Mme Valle, qui m'a recueilli chez
elle pendant quatre jours aprs ma dlivrance,
je me sens revenir la vie. "

LES INDIENS DE NEBRASKA.-Nous lisons
dans la Revue de l'Ouest.

Dimanche dernier, le major Gatewood,
agent pour les Indiens au poste de Council
Bluffs, est arriv St.-Louis avec une dpu-
tation d'Indiens du territoire de Nebraska.
Cette dputation se rend Washington, pour
y traiter de la vente d'environ dix millions
d'acres de terre au gouvernement des Etats
Unis. Elle se compose de quatorze chefs,
dont sept appartiennent la tribu des Oma-
has, quatre celle des Ottos, et trois ele
des Missouris. Lucien Fontelle, le prinipal
chef des Omahas, est d'origine franaise, cm-
me son nom l'indique. Son pre tait, dit-on,
un Crole de la Louisiane. Il parle couram-
ment l'anglais et porte le costume des jpcs.

Ces Indiens offrent de vendre dix i ns
d'acres de terre, raison de dix centare,
mais de la manire suivante : on leurPstei-
rait l'intrt conq pour cent, soit cinquante
mille piastres par an, pendant tnite -Ins.
Quant au capital, il'n'en est p*t question.
Au bout de trente annes, la detterateinte,
et probablement la pauvre ra•edi.

HORRIBLE!l "
Une aimable veuve qui toutes-t . qualits du

corps, de Fesprit et du coeur joint-s rsosion d'une
jolie fortune et celle des plus lleue esclaves de
cette paroisse, comptait parmi ses adorateurs mal-
heureux un intressant jeun tim me de 28 a 301
ans, poli jusqu' la bassese, beau comme le
Bodin d'Eugne Sue.-Nq•ife raonnage avec les
dons dont nous venons de i •conatre prqpri-
taie, n'avait pu excitr au ientimnent d'afection
chez Faimabl vM il ai it ait natre dans
son cour une W...

Cette piti, 1'g nu . comprenoitjamai s et il
aceablai la veut scitipersections.-Notre ex-
cellente amie ai t ~ us j omment se dbarras-
ser du c -Le dielarations de ce dernier,
tous les jopurren vles!. !Lavsient fait rire d'-.

bord de bon cour et finissaient par l'importuner
ntormnment.-Elle se plaint de son embarras et
une de ses suivantes lui promet de la venger et de
corriger l'impeitilient.
Un voyage en ville est rsolu par la dame pers-

cute. Le flcheux reste matre de l'habitatioi et
le soir riinme du dpart, les poursuites dont la veuve
tait I'objet sont dirixees sur sa multresse. Ou cause
longtemps, on coute les protestationrs d'amour
du jeune Rodin, on s'chauffe perte de vue. quoi-
que de ditfrentes manieres, puis... ma foi, Joseph
voulut cette fois jouer le rlede Mad'ame Putiphar,
et Madame Putiphar plongea Joseph dans une
cuve pleine de lessive.-Tableau.-Retour de la
veuve.-Plaintes de Joseph.-.Jugemenet de la
vettve.-Qu'on devine la dcision!-Piionnier.

Le passeport d'un n(ureau-n.- La police napoli-
taine est d'une svrit ridicule pour les passeports
des voyageurs. Voici un fait incroyable qui vient
de se passer dans ce pays. Une dame trangre,
avait t faire ses couches Capr, et quand elle
revint de Naples avec son mari. la police refusa de
la laisser dbarquer, vu que l'entant nouveau-n
n'tait pas port sur leur passeport.

d, bo
o rti
Sebal

SSoui
le Ahe

L'chappp,
De chez le soussign, aux Ope-

lousas, le 10 courant, un Cheval
Amricain, couleur alezan, ag de
5 ans, haut du garot, mince, court,

portant une marque, et la marque du collier,
et une cicatrice au dessus du sabot de
derrire.

Il est supposer que ce cheval cherche 
faire route au Nord-Ouest, attendu qu'il a t
vu la Ville Plate, avec un autre cheval.

Une rcompense honnte sera donne 
quiconque me ramnera mon cheval.

YVES DAVY.
Opelousas, 18 Mars, 1854.

SDELIBERATIONS DU JURY DE POLICE DE LA PAROISSE
ST. LANDRY.

SLundi, 5 Dcembre, 1853.-Ce jour tant celui d-
sign par la loi, pour la runion du Jury de Police-
les membres dont les noms suivent ont pris leur places,
savoir: Elisha Andrus, 2e arrondissement; Franois
C. Devlliers, 3e dito; John C. Barry, 4e dito; Antoine
B. Carte, 7e dito; Joseph Z. Fontenot, 8e dito; Thomas
MeCrory, 12e dito; John J. Morgan, 13e dito; Elbert
Gantr, 14e dito; Charles Teale, 16e dito; Villeneuve
Joubert, 17e dito; John Wright, 18e dito; Lon Thi-
hodcau, 19e dito.-Prsens 12. MM. Hudson, Haris
Young, Patton, Soileau et J. E. Andrus, absents, 6.
Dans le 15e arrondissement il n'y a pas eu d'lection.

Les minutes de la dernire assemble ont t lues
et approuves.

Sur motion de Mr. Devillier, Mr. Elbert Gantt a
t nomm Prsidentpro-tempor. Mr. J. E. Andrus
du 6e arrondissement, a pris son sige.
Le Prsident, J. P. Hudson, parat et prend le fau-
teuil.

Sur motion de Mr. Morgan, Rsolu que l'opinion
de ce Jury soit maintenant prise afin de savoir sile
Jury, comme corps, puisse continuer faire les af-
faires de la Paroisse; l'appel nominal, il a paru que
MM. E. Andrus, Devillier, Barry, J. E. Andrus, Carte,
Fontenot, McCrory, Gantt, Teale, Joubert, Wright
et Thibodeau avaient vot dans l'affirmative, 12 oui ;
et que Mr. Morgan avait vot dans la ngative, 1 non.

Mr. Barry prsente la ptition de Louis A. Patin,
demandant tre exempt du payement de la taxe
assesse au nom de Louis A. Patin & Co., la dite taxe
ayant t impose aprs la dissolution de la socit.

Mr. Gantt est au fauteuil.- Sur motion, Rsolu
qu'il soit parmis au Prsident de s'absenter pour une
heure.

Les rapports suivants ont t prsents et lus:-
Du Trsorier, pour le Quartier finissant le 5 Dcem-
bre, 1853, par lequel il parat que la balance en mains,
par son compte le 3 Septembre, 1853, $ 28 34

Reu depuis:-
De V. Joubert, balance due sur les taxes

de 1851, 3351 75
Des Commissaires d'animaux non marqus, 262 45
De la vente par les Commissaires du bois du

Pont Carancro, 63 50
Cyrus Thompson, compte des taxes de

1852, 204 07
A compte des taxes du Rail Road, 1044 00

Paye de warrants, $ 4594 00
Jurs, 124 90
Tmoins, 85 80
Ttes de loups et de tigres, 52 00
A compte du Rail Road, B. F.

Flanders, 644 00
Salaire du Trsorier pour le quar-

tier, 75 00
$5525 90

Balance en mains, $ 428 21
Pour le Rail Road, $400 00
Pour la Paroisse, 28 21

- $428 21
Par le Greffier-Rapport sur le Pont Fergusoo, r-

parations requises, $200. Rapport requis sur le optn
Garrigues, qu'il ne pouvait treadjug pour4 somme
approprie, que la somme de $100 est reqlse Par
Mr. Barry-Rapportd4 Dmis , qu 'iontven-
du le bois du vieux jpoettt~Ca.nere pour $63 50
et qu'ils ont remis la omme at Trsorier. Par J. E.
Andrus-Que le pat mur le Bayou Blanc n'a pas t
construit comme il devait l'Ptre, et qu'il objecte que
Garry soit pay:pur la construction du dit pont.
Un plan et ej~ pour 4 n pont devant tre cons-
truit surla Gd'Blanc. Par Mr. Gantt-Que le
pont coulisse surje Bayou Courtableu,' avvit t
adjug John Lyons, pour lasomme de $8960. Par
Mr. TealW-Que les rparations au pont. sur le Nez-
piqu,surle chemin del'Isle Hays au Button Wood

iS4'Fml, avait t adjug et achev par Levy Camp-
e, pour la somme de cent piastres. Par Mr. Thi-

bodeau-Des commissaires pour examiner le chemin
du Grand Cteau Mermento.

Sur motion de Mr. Carte, le Jury s'ajourne pour
quelques heures, et s'asemble de nouveau.

Le Prsident tant absent, sur notion de Mr. De-
villier, Mr. Gantt a t nomm Prsidentpro-tempor.

Sur motion, Rsolu que chaque membre donnera
au Greffier les noms des surveillants des chemins pu-
blics qu'ils voudront faire nommer dans leurs districts.

Mr. J. P. Hudson parait et pren4-le fauteuil.
Mr. E. Andrus prsente la ptition de D. S. Arden,

le contracteur pour la construction du pont su.i j
Bayou Grand Louis ou Carron, Washington, deman-
dant tre exempt de son contrat.

M. Wright prsente le rapport suivant udi Comit
nomm l'effet d'adi r't rec evoir le pont sur le Ba-
you Bakers, iQ'vr: Que ladjudication s'est faite 
ThomaStStapleton, pour $162; que-ledit pont a t
construit conformment au contrat et accept par le
comit. 'Aussi: Un rapport que le pont sur le Bayou
Petite Prairie a t adjug au rabais Bryant Staple-
ton. pourla somme de $184, puis accept.

Le Prsident prsente au Jury une lettre de Guy H.
Bel, offrant la Paroisse un exemplaire du Rapport
Annuedu Surintendant de rrpemtage dee Ctes, en
1851, avec un volume explicatif.

Sur motion de M. Morgan, Rsolu qte ledit Rapport
et les pices qui l'accompagnent soifat accepts et
conservs dans les archives de la Paroieae, comme
pi&,e de rfrence.

JOHN P. HUDSON, Presidet.
GUY. H. BELL, Greter.

(Z~t W'' fi:n Wr Cr~r60hvr)~ '

Vente Pulbliqiue,
Par le soussigni, Encanteur dans elt ur

la Pariisse 'St. Landry.
E public est averti qu'il esra vendu en

Svente publique, au plus offrant et der-
nier enclirisscur, par le sousign, Encanteur,
la dernire rsidence de feu MiihIel Lger,
la Pointe Nuire, en cette Parois.ic,

Le Mardi, 18 Avril prochain, 1854,
lec prolrits ci-dessons decrites, appartenant
la successiun de feu Michel Lger, dcd,

dernirement de la Paroisse St. Landry, sa
voir:

UN CERTAIN

MORCEAU DE TERRE,
situe la Pointe Noire, dans la Paroisse St.
Landry, mesurant deux arpents de face sur
quarante arpents de protondeur, born au
Nord parles terres d'Hilaire Lger, au Sud
Spar latrre de Martin Daigle, l'Est par le
Bavou Pla'iqcuine, l'Ouest par les terres
du Domaine.

-AN

des deux sexes et d'ages divers.
Environ 75 te-
tes de btes ~

g cornes douces,Q
environ 130 ttes de btes chevali-
nes, 2 chevaux de tire, 5 paires de
boeufs de tire, un lot de 54 moutons,
15 ttes de cochons, un Buggy, une
charrette cheval, un Diable, ins-
trumens aratoires, meubles de mai-
son, ustensils de cuisine, et une in-
finit d'autres articles dont l'nume-
ration serait trop longue.

Conditions.- Un tiers du prix d'achat,
payable le ler d'Avril, 1855; un tiers le ler
d'Avril, 1856, et le dernier tiers, le ler d'A-
vril, 1857. Les acqureurs fournissant bon
nes et suffisantes cautions solidaires la sa
tisfaction de l'administrateur, et toutes som-
mes qui ne seront pas ponctuellement payes

chance, porteront intrt raison de huit
pour cent l'an du jour de l'chance jusqu'
parfait payement; et de plus, la terre et les
esclaves restant spcialement hypothqus 
la succession jusqu'au plein et entier paye-
ment du capital et des intrts.

A. DEJEAN, Encanteur.
Opelousas, 18 Mars, 1854.

Vente Publique.
Succession de Marie A. Jeansonne.

" E public est averti qu'il sera offert en
L. vente publique, au plus offrant et der-

nier enchrisseur, par un officier comptent,
sur l'habitation ci-dessous dcrite, Plai-
sance, dans cette Paroisse,
Le Jeudi, 20 Avril prochain 1854,
les proprits ci-aprs dcrites, appartenant

la succession de feu Marie A. Jeansonne, -
pouse dcde de Dorsin Lacaze, savoir:

Un MIorceau de Terre,
situ dans la Paroisse St. Landry, l'endroit
appel Pointe des Noyers, mesurant environ
cent arpents de superficie, born au Sud et 
l'Ouest par la terre appartenant ci-devant 
Antoine Ledoux, au Nord par M. Aurlien
Jeansonne, et au Sud par Dalicourt Ledoux,
ensemble avec

SLES BATISSES
i E T LES AMELIORA TIONS

~ qui y sont situes et qui en dpen-
dent, tant la dernire rsidence de ladite
dfiute,.

,11 ttes de btes 
cornes douces, Boeufs de
tire, Chevaux de tire, Ins-

truments aratoires, un lot de Mas,
et beaucoup d'autres articles dont
l'numration serait trop longue.

Les conditions seront annonces le jour de
la vente.

:  F. L. PITRE,
Administrateur.

Opelousas, 18 Mars, 1854.

SOYEZ AVER• ''I.
TOUTES les personnes que cela concer-

ne sont par le prsent averties que le
soussign est ds aujourd'hui prt dlivrer
des Licences de Paroisse pour l'anne 1854,
pour l'exercice do tous mtiers, professions ou
occupations mentionns par la loi.

ELBERT GT(ANTT, Collecteur.
Waxia(St. Landry), 18 tuarn 1854.

TVente a Enicitn.
-L sera vendu, en verto publique, par le

.5 soussign, inhoanteur, sur les lieux, le
Satmedi, 18 S .Tars cour.ant,

LA BELLE RESIDENCE
ou Habitation de Madame Jewell, situ-

e prs du village des Opelousas, et apparte-
nant ci-devant a Wm. B. Knox, contenant
cont qgarante ai-pents (plus ou moins) et dont
une partie se trouve dans la Corporatioi.

Enviro~ 20 ttes de btes cornes;
Un lot~e cochous, un Wagon;
Deux chevaux, deux mulets;
Instruments aratoires;
Meubles de maison;
p'Les conditions, qui seront avantageu-

ses aux acqureurs, seront annonces le jour
de la vente.

A. DEJEAN, Encanteur.
Opelouss., 4 mars 1854.

VENTE PUBLIQUE.
Succession de James Neyland, dc.
SE public est inform qu'il sera offert en

Svente publique, au plus offrant et der-
nier enchrisseur, par le soussign, Encan-
tour Public, dans et pour la Paroisse St.
Landry, la dCrnire rsidence du dfunt,
dans la ville de \aihington, en cette Parois.
s., le

Samedi, 25 Mars prochain, 1854,
les proprits suivantes, appartenant la
succession de feu James Neyland, dcd,
dernirement de la Paroisse St. Landry, 
'savoir :

situ dans la ville de Washington, mesurant
environ cent soixante-neuf pieds de face, avec
la nime profondeur, born au Nord par la
rue - , au Sud par la rue - , 
l'Est par la rue du l'ont, et l'Ouest par la
rue - , tant le mime lot que le dfunt
a achet de James McDaniel, en ou vers
Fvrier 1852, tant la dernire rsidence du
dit dfunt, ensemble avec les

ET AMELIORATIONS
qui s'y trouvent dessus.

28

L ESCLAVES,
des deux sexes et de divers ges.

Un cheval amricain, un cheval cr-
ole, un lot d'environ quarante t-
tes de btes cornes douces, un
buggy, deux mulets, trois boeufs
de tire, une charrette cheval,
une paire de roues de charrette &
buf, une marque marquer les
animaux, deux fusils doubles, un
bureau, meubles de maison, uS
tensils de cuisine, &c.

TERMES ET CONDITIONS :-Toutes som;
mes de cinquante piastres et au-dessous pay.
ables comptant; et toutes sommes au-dessus
de cinquante piastres payables en un et deux
ans de crdit, partir du jour de la vente;
Les acqureurs fournissant leurs billets soli-
daires, avec scurits personnelles, la satis-
faction de l'Administrateur, et la terre et les
esclaves restant spcialement hypothqus
pour le payement du principal et de tout in-
trts qui pourront s'accroitre. Les billets
portan~ihuit pour cent d'intrt du jour de
l'chance jusqu'au payement.

Les actes de ventes seront passs parde-
vant William Mouton, Notaire Public, dans
et pour la Paroisse St. Landry, dans la ville
de Washington, aux frais des acqureurs.

R. BENGUEREL,
Encanteur.

Opelousas, 18 Fvrier 1854.

Dj-La vente ci-dossus est renvoye au
JEUDI, 20 AVRIL 1854.

R. BENGUEREL,
Encanteur.

Opelousas, 18 Mars 1854.

Marchandises Nouvelles
go pm &s naarsaase-
L ES soussigns arrivant rcemment de

Sla Nouvelle Orlans, informent leurs
amis et le public en gnral qu'ils ont main-
tenant en mains un assortiment complet de
marchandises de printemps, pour dames et
pour messieurs.

Ces marchandises a••apt'w d bhbisis fed
le plun grand soin, nous nous ientond forts de
satisfaire les'plus exigeants de cent qui vot-
dront bien nous favoriser de lbuis visites.

Barges, Soieries, Jaconats; dsindes, Cou-
tils, &c., et un assortiment complet d'habille-
ments confectionnspour hommes, Chapeaux,
&c., ainsi que toutes autres sortes de mrai
chandises.

GENIN & POIRET,
Opelousas, 18 Mars 1854.

Succession de Antoine Ledoux.
L ES acqureurs la vente des bins de

la succession de feu Antoine Ledoux,
sont par le prsent informs qpe le prmier
payement sera d le 1er. d'Avril prochain.-
Ceux qui doivent cette succession sont pris
d'tre penctuels, s'ils veulent viterdes frais.

PIERRE MOUILLE,
CHARLES PITRE,

Adniinistrdteurs.
Opelousas, 18 Mars, 1854.

Succession de fcn E. J. Herd.TOUTES les personnes qui doivent 41l
succession de feu le Dr. Edwar4 m .

ioeard, dcd, sont requises de veniir p~ter
entro les mains de M. S. D. Allies o i la
soussigne;-Et toutes celles qui ont des r-
clamations contre la mme succession, vou-
dront galement les prsenter pour tre r-
gle. SARAH J. HEARD,

Administratrice.
Washington, 18 Mars 1854. 15-3f.

$20O DE RECOPENSE.

Il a t vol, de chez le soos-
sign, demeurant prs du poat de
Washington, en cette Paroisse, le
10 courant, un cheval crole, gos

et de belle taille, couleur alezan tirant sar le
baie, g d'environ 9 ans, ayant les quafre
pieds blancs, et portant une marque espagno
le figure peu prs ainsi AS, avec une selle
espagnole couverte d'une peau de bufle.

Une rcompense de $20 sers accorde 
quiconque ramnera ce cheval au sounsas .

JOSEPH LACOMB.-
Washigtcn 18 mars 1854. 5f


